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I. — Aperçu biologique et écologique. 

Le genre Hucho ( G U N T H E R , 1 8 6 6 ) , est classé entre le genre Brachy-
myslax, habi tant la Sibérie, et le genre Salvelinus auquel appart iennent , 
on le sait, l 'Omble-Chevalier e t le Saumon de fontaine. Il s'en dist ingue 
ne t t ement par un applat issement caractérist ique de la partie supérieure 
de la tête . Le corps est parsemé de nombreuses taches foncées en forme 
d'X et de demi-lunes. La croissance est ne t t ement plus rapide e t les 
dimensions m a x i m a de la taille y sont plus é levées que chez les repré­
sentants des genres Salvelinus e t Brachymystax. 

Il existe actuel lement quatre espèces connues du genre Hucho : 

— Hucho hucho L I N N É , H u c h o n ou Saumon du D a n u b e (fig. 1 ) ; 

— Hucho iaïmen P A L L A S , H u c h o n de Sibérie (fig. 2 ) ; 

— Hucho iskikawai M O R I , Huchon de Corée; 
— Hucho perryi B R E V O O R T , Huchon du Sakalin (fig. 3 ) . 

La première espèce habita i t exc lus ivement le bassin du D a n u b e 
jusqu'en 1 9 5 2 , date du début des essais d'accl imatation en Afrique du 
Nord et en Europe occidentale . Le H u c h o n de Sibérie peuple de vas tes 
régions sibériennes et le H u c h o n de Corée se rencontre dans le fleuve 
Yalou (Corée) ; alors que les trois premières espèces sont sédentaires au 
sens où ce m o t convient à des Salmonidés qui ne font pas de grands 
parcours au m o m e n t de la reproduction, le Huchon du Sakalin, hô te de 
la mer du Japon , est, lui, ne t t ement migrateur. 

Le Huchon du Danube , le seul qui nous intéresse, est originaire de 
Sibérie ; avant la fin du pl iocème, cet te région non seulement é ta i t reliée 
à l 'Europe centrale mais encore les bassins du Danube , du Rhin et du 
R h ô n e communiquaient entre e u x (fig. 4) . Comme le Huchon ne se trouve 
que dans le Danube , il faut donc admettre que cette espèce n'atte int la 
partie supérieure de ce bassin que postérieurement à cet te période, 
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Fig. 3 . — H u c h o n d e S a k a l i n (d'après BERG;. 

PHOTO S V E T I N A 

Fig. 1. — H u c h o n d 'un a f f l u e n t da la 8 a v e ( Y o u g o s l a v i e ) 

Fig- 2. — H u c h o n d e S i b é r i e (d'après BERG). 
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probablement au cours de l 'époque glaciaire. Lorsque la liaison fluviale 
avec la Sibérie se trouva interrompue, le Huchon resta localisé en 
Europe centrale et orientale. 

Aujourd'hui, si le H u c h o n est en régression dans le D a n u b e lui -même, 
probablement par suite des pol lut ions, on le trouve en quant i tés variables 
dans les affluents yougos laves de la rive droite, alpins surtout , mais non 
exc lus ivement car il ex is te dans la L im, près de la frontière albanaise, 
à 1.000 m d'altitude. On le rencontre également dans la partie a m o n t de 
quelques affluents de la rive gauche, en Bavière et en Slovaquie . D a n s le 

Fig. 4 

bassin inférieur du Danube , il est présent dans le Czeremosz e t la 
Bistritza, affluents du Prout . 

Adulte , il habite des eaux re la t ivement profondes, riches en oxygène , 
mais moins que celles nécessaires à la Truite. Il n'appartient pas normale­
m e n t à cet te zone, mais à la partie inférieure de la zone à Ombre et supé­
rieure de la zone à Barbeau. 

En raison de sa grande taille, le H u c h o n ne peut prospérer dans les 
pet i ts cours d'eau caractérist iques de la zone à Truite, faute d'espace 
vital ; ce fait est heureux car ce serait alors au dépens de la Truite , en 
fabriquant 1 kg de chair de qual i té avec 5 à 10 kg de chair de qual i té 
égale. II se plaît dans des eaux encore rapides, avec parfois de pet i t s 
barrages et des cascades ; il affectionne part icul ièrement les cuve t t e s 

Lîa.1 s on 
Rthii. Dâtwùe. Rhône 
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formées par les chutes d'eau où il trouve des condit ions favorables d'espace 
v i ta l e t d 'oxygénat ion . 

Le H u c h o n est un carnassier qui s 'attaque à toutes les espèces 
mais , c o m m e il ne vi t pas dans les m ê m e s cours d'eau que la Truite, il 
n'entre pas normalement en compéti t ion avec elle ; il ne porte pas non 
plus de préjudice sensible au peuplement d'Ombre si celui-ci est associé, 
c o m m e de c o u t u m e , à d'autres espèces tel les que le Hotu (Chondrosloma 
toxostoma). Il chasse alors dès le jeune âge ce Cyprinidé non parce qu'il 
l 'affectionne part icul ièrement, mais parce qu'il fraye en m ê m e temps que 
lui : les a lev ins trouvent ainsi « table garnie », à leur naissance, dans les 
frayères de H o t u . De toutes façons, le H u c h o n ne peut subsister que s'il 
a à sa disposit ion une nourriture abondante , que celle-ci soit composée 
de I lotus où d'autres Cyprinidés. 

La maturité sexuelle est tardive ; les mâles ne deviennent mûrs que la 
3 e ou la 4 e année, les femelles normalement un an plus tard. Les migrat ions 
reproductrices sont de faible importance, au-dessous de 5 km, d'après 
les résultats obtenus par l 'observation de sujets marqués. Les géniteurs 
res tent généra lement sur les premières places qu'ils jugent convenables . 

Très t imides , les couples qu i t t ent la frayère dès que quelqu'un 
s'approche, pour revenir un peu plus tard ou monter plus haut. 

La fraye a lieu entre le 15 mars et le 15 avril, mais si les eaux sont 
except ionne l l ement froides (au-dessous de 10° C), la reproduction peut se 
prolonger en mai . Les géniteurs recherchent alors les affluents où la t e m ­
pérature es t la plus é levée. Une femelle donne, en moyenne , de 5 .000 
à 15.000 œufs , d'un diamètre de 4,5 à 5,5 m m . On considère qu'une femelle 
d'âge moyen , pesant entre 8 et 12 kg, produit 1 œuf par g r a m m e de son 
poids ; les moins âgées en donnent moins e t les plus âgées davantage , 
ma i s cela n'est pas rigoureux, Les y e u x de l 'embryon apparaissent au 
b o u t de 2 0 0 à 220 degrés/jours, l 'éclosion au bout de 280 à 320, la résorp­
t ion de la vésicule , après 140 à 160 degrés/jours supplémentaires : le déve ­
l o p p e m e n t est donc plus rapide que chez la truite commune . Pour facili­
ter la reproduction naturelle, on peut aménager, à une profondeur de 
0 ,50 m à 1 m, des frayères à gravier. Les jeunes Huchons demeurent à 
prox imi té des frayères, dans des régions peu profondes, de 2 5 à 50 cm, 
s o u v e n t dans les pet i t s affluents de préférence dans des régions riches en 
a lev ins de Cyprinidés, nés sensiblement à la m ê m e époque qu'eux, comme 
c e u x de H o t u . 

La croissance du Huchon est la suivante , d'après les mesures 
effectuées sur plus de 500 individus, l'âge é tant vérifié par la lecture 
des écailles : 

Longueur Poids 
Années (en cm) (en kg) 

Première 1 5 - 2 0 0,075 à 0 , 1 
D e u x i è m e 4 0 - 4 5 0,5 à 0,75 
Trois ième 4 5 - 5 5 1 à 1,5 
Quatr ième 5 5 - 6 5 2 à 2,5 
Cinquième 7 0 - 7 5 3 à 3,75 



— 81 — 

Les dimensions de capture varient en Yougoslavie , su ivant les régions, 
de 50 à 80 cm. Celle de 50 est utilisée dans les pet i tes rivières où le Huchon 
fait concurrence a u x autres Sa lmonidés . 

II. — Acclimatation dans les « Usses », affluent du Rhône (Hte-Savoie). 

D'après ce qui v ient d'être dit sur la biologie et les condit ions d'exis­
tence du Huchon dans le bassin supérieur du Danube, il nous a semblé que 
des essais d'accl imatation paraissaient réalisables avec quelques chances 
de succès dans le cours m o y e n du Rhône , entre Bel legarde et Culoz : le 
fleuve appartient là à la zone à Ombre, mais il est aussi infesté de H o t u s . 
Il était avant tout nécessaire de cantonner rigoureusement des essais qui 
ne pouvaient être entrepris, cela va sans dire, qu'avec une faible densi té 
pour des raisons aussi bien financières que techniques . 

Le bassin l imité en amont par le barrage hydroélectr ique de Génissiut 
et, à une quinzaine de ki lomètres en aval , par le barrage hydroélectrique 
de Seyssel , parût part icul ièrement bien convenir ; il reçoit une pet i te 
rivière, « les Usses », de régime non glaciaire, large près de son embouchure 
de 6 à 8 m et longue d'une quarantaine de ki lomètres, après avoir pris 
sa source dans les Préalpes calcaires de la Haute -Savo ie ; peuplée de Truites 
dans sa partie supérieure, elle appart ient dans son cours inférieur à la 
zone à Barbeau, mais é ta i t surtout il y a quelques années, envahie de 
Hotus , au grand désespoir des pêcheurs. En 1956, lors de trois journées 
de pêches exceptionnel les de l imitat ion de cette espèce par l'électricité, 
il en étai t capturé 8 tonnes. Cette rivière a en outre du courant, des fonds 
graveleux, quelques gouffres. 

Pour ces différentes raisons, nous avons décidé de porter nos essais 
d'accl imatation sur cette rivière, dans sa partie inférieure, entre Frangy 
et son confluent, après vis i te des l ieux, le 26 mars 1956. Outre l' intérêt 
sportif inhérent à la capture d'un Salmonidé de grande taille, nous pen­
sions que le Huchon permettrait aussi de limiter l 'extension excess ive du 
H o t u . Ce projet reçut l 'agrément du service local des E a u x et Forêts (1). 

L'un de nous, alors Chef du service de la pêche de Slovénie, mit 
donc un an plus tard, en avril 1957, à la disposition de la Fédérat ion des 
associations de pêche et de pisciculture de la Haute-Savoie , 25 .000 œufs 
embryonnés de Huchon ; les alevins déversés dans cette rivière s'y déve­
lopperaient, une fois les H o t u s en surnombre enlevés par la pêche élec­
trique ; il devait être possible d'y effectuer, toujours à l'électricité, des 
pêches de contrôle permet tant de se rendre compte de l 'état des sujets 
introduits , avant qu'ils achèvent leur croissance dans le Hhône. 

(1) Nous remercions particulièrement les ingénieurs des F a u x el Forêts (te la 
Conservation d'Annecy et à leur tête , M. le. conservateur I'Iagnat pour l'appui 
qu'ils nous ont toujours donné. Nos remerciements s'adressent aussi a u x dirigeants 
de la Fédération de pêche, de la Haute -Savo ie et tout spécialement à M. Galley, 
président de l'association « Les Pêcheurs en rivière », secteur d'Annecy, ainsi 
qu 'aux membres du bureau de la Société de pèche de Frangy pour leur précieuse 
co l laborat ion: sans eux et sans les gardes-pêche soit de l 'administrat ion, soit du 
secteur, dont le concours a été si efficace, nos efforts auraient été vains, 



— 8 2 — 

L'un de nous mi t donc en incubation ces œufs , dans un établ i ssement 
vo is in de pisciculture appartenant au secteur d 'Annecy et s i tué à Humil ly . 
Les alevins furent nourris avec du zooplancton du lac d'Annecy recueilli 
sur les filtres de p o m p a g e de l'eau d'al imentat ion de la ville et amené 
chaque jour. 

Après une reconnaissance col lect ive des l ieux les plus propices au 
déversement effectuée le 5 juin, les jeunes H u c h o n s furent immergés dans 
le courant de l'été à l 'exception d'une c inquantaine d'entre eux conservés 

c o m m e t émoins . Le 15 décembre, ils mesuraient 15 cm, tandis que des 
suje ts recueillis en rivière atte ignaient de 16 à 20 cm. 

Pareille opérat ion fut renouvelléc en 1958, 1959 et 1960. 

E n 1958, un nouvel envoi de 25 .000 ( tufs embryonnés fut donc 
reçu le 26 avril . Le rendement à l 'éclosion fut encore excel lent , de 9 0 % ; 
les a levins bien que nourris avec du zooplancton du lac d'Annecy furent 
déversés plus tôt , à la résorption de la vésicule . En mars, il était s ignalé 
à l'un de nous plusieurs sujets de 24 cm. 

En 1959, le 30 avril, 10.000 œufs embryonnés parviennent encore 
en H a u t e - S a v o i e ; le rendement fut évalué à 9 2 % et les alevins furent 
déversés à l'âge d'un mois . Un contrôle exercé les 26 et 27 août, à l 'occa­
sion de pêches de l imitat ion des H o t u s à l'électricité, permit de cons­
ta ter la présence de H u c h o n s en provenance des 3 premiers déversements , 
c e u x de 2 ans et 3 mois mesurant de 45 à 48 cm (fig. 5), ceux de l'année 
d'après, de 30 à 35 cm, et enfin ceux de l 'année en cours, de 10 à 12 cm. 

PHOTO VIVIER 

Fig. 5. — H u c h o n d e s U s s e s , d e 2 a n s 3 m o i s 
c a p t u r é le 2 6 a o û t 1 9 5 9 . 
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En 1960, le 18 avril, nouvel le réception de 10.000 œufs embryonnés , 
mis à l'eau dans les m ê m e s condit ions que précédemment , le rendement 
à l'éclosion ayant été encore de 9 0 % . Lors d'un contrôle à l 'électricité, 
effectué le 5 mai, 5 H u c h o n s ont été péchés, dont un de 57 cm et un autre 
de 49 cm (fig. 6) . 

Les déversements furent alors suspendus, afin de vérifier si l 'espèce 
se reproduisait naturel lement , condit ion essentielle d'une acc l imatat ion. 
Le 6 juin 1961, une nouvel le pêche de contrôle permetta i t de constater 

PHOTO SVETINA 

Fig. 6. — H u c h o n d e s U s s e s , c a p t u r é le S m a i 1 9 6 0 
Longueur 4'J cm. Age. jirésumé 3 ans. 

la présence de 2 adultes mesurant l'un 65 cm, l'autre 67 cm ; l'un d'eux, 
un mâle, présentait de la laitance. 

En mai 1962, un H u c h o n femelle a t te ignant 77 cm était présenté 
à deux d'entre nous ; il s'agissait, semble-t-i l , d'une femelle a y a n t pondu. 
Dans le même trou en octobre, trois autres sujets é ta ient repris, mesurant 
8 5 et 87 cm. 

Le 1 e r mars 1963, il était capturé un Huchon de 27 cm, ac tue l l ement 
conservé à l'alcool par la Fédérat ion de pêche d 'Annecy ; un autre, de 
25 cm, était péché le 15 mai et un troisième, de 19 cm, en juin, par 
M. G R U A Z , agent technique des E a u x et Forêts . La pêche de plusieurs 
pet i ts sujets de moins de 10 cm nous étai t signalée en jui l let . A l'occasion 
de pêches de contrôle, trois adultes , de 65 à 85 cm éta ient pris, le 20 mai, 
et cinq autres, allant de 53 à 65 cm, le 12 juil let ; l'un d'eux, de 60 cm de 
long, était trouvé mort, tué par un hameçon encore dans sa bouche . 

En définitive, il semble bien que le Huchon soit acc l imaté dans les 
Usses , qu'il s'y reproduise naturel lement, puisque, malgré l'arrêt des 
repeuplements depuis 1960, la présence de jeunes sujets , de moins de 
30 cm, a été signalée chaque année. 

Paral lè lement à cet te extens ion des Huchons , les H o t u s n'ont cessé 
de diminuer. Alors qu'il en était péché à l'électricité en 1956, 8 tonnes , 
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on n'en prenait plus que 2,8 tonnes en 1961, 1,9 tonnes en 1962 et 
1,3 tonnes en 1963, lors de semblables opérat ions (fig. 7). 

A la place de ces H o t u s , et grâce à des repeuplements en Truitelles, 
sur tout en a m o n t de Frangy , la Truite de tai l le moyenne , entre 100 
et 300 g, s'est déve loppée à côté des H u c h o n s de grandes dimensions 
s ignalés plus haut . 

Il semble que les indiv idus les plus gros, au-dessus de 70 cm, aient 
gagné le R h ô n e c o m m e il é ta i t prévu, ne t r o u v a n t pas dans les L'sses 

PHOTO VIVIER 

l-'ig. 7. — P ê c h e d e d e s t r u c t i o n d e H o t u s à l ' é l e c t r i c i t é 
Les Vsses, 26 août 1959. 

des gouffres assez profonds pour leur grande tail le ni une nourriture suf­
fisante pour leur appét i t ; certains de ces H u c h o n s remonteront sans 
d o u t e dans la rivière pour y frayer et y maintenir le peuplement . Ces 
gros sujets , en raison de leur petit nombre, sont difficiles à capturer dans 
le R h ô n e et on ne l'a pas fait, à notre connaissance, jusqu'à ce jour. 

Quelle conduite à tenir pour maintenir le H u c h o n ? Il est certain 
que , s'il s'est reproduit , son accl imatation est encore très précaire. L'expé­
rience d'opérations similaires sur d'autres espèces, opérations, les unes 
rares, bien réussies, les autres, plus fréquentes, v o u ées à l'échec, ont m o n ­
tré que pendant les premières années, un nouvel hôte , quel qu'il soit , 
do i t lutter e t for tement lutter pour se maintenir dans un nouveau milieu. 
Il doit être protégé au maximum. Sans doute, a-t-on interdit , dès le début de 
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l 'accl imatation, la capture du H u c h o n dans les Usses et il est bien certain 
que les véritables pêcheurs ont remis à l'eau les sujets qu'ils prenaient 
et qu'ils savaient dist inguer de la Truite ; mais peut -on en dire a u t a n t 
des amateurs , nombreux l 'été dans une région tour i s t ique? Il est inévi ­
table que nombre de jeunes huchons , de 20 à 30 cm, so ient péchés chaque 
année, c o m m e «Truites » ; les chances de survie des géniteurs sont d 'autant 
plus diminuées qu'ils ne seront aptes à la reproduction que t a r d i v e m e n t 
lorsqu'ils mesureront une taille d'environ 70 cm. 

C'est cet te d imension qui a été envisagée avec jus te raison c o m m e 
taille légale par les règ lements . Elle restreint les captures actuel les des 
pêcheurs, mais c'est cependant la seule façon de maintenir l 'espèce et de 
la développer dans le R h ô n e vois in . Il sera possible, d'ici quelques années , 
lorsque celle-ci se sera déf ini t ivement accl imatée, de réaliser des prises 
de sujets mesurant de 90 à 95 cm ; les pêcheurs sportifs pourront alors 
effectuer, du moins nous vou lons l'espérer, de magnif iques coups entre 
Seyssel et Bel legarde. 

En outre, le H u c h o n frayant en mai, plus tard que la Truite, il a é té 
heureusement prescrit pour cet te espèce une période de fermeture supplé­
mentaire qui s'étend au m i n i m u m jusqu'au 1 e r juin. 

Espérons que l 'avenir nous confirmera dans les prespect ives opti­
mistes que nous formulons actuel lement . Cela dépendra a v a n t t o u t de la 
sagesse actuelle des pêcheurs. 


